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SUR  LES  COLONIES 


Par  PAUTPuÎZEL  , (de  îa  Gaudeloupe), 
Représentant  du  peuple. 

iMFRIMi  PAR  ORDRE  DU  LA  CôKVïNriON  KATIOKA} 
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Dès  les  premiers  înftans  de  k révolution  , les  colonies 
parurent  deftinées  à en  être  les  viéHmes  : l’orgueil , l’avarico, 
le  dur  égoifme , 1 ariftocratie , tout  confpira  à détruire 
la  population  de  fesîlesj  blancs,  mulâtres,  nègres  , tous 
enkns  d’une  même  mère,  livrés  à des  dillentions  fomentées 
à dedein,  n’usèrent  des  armes  qu’ils  tenoientde  la  France, 
que  pour  s’entr’égorger.  L’AïTemblée  conft;tuante  , par  ses 
divagations  & des  inftrudions , fruit  de  fon  comité  co- 
onial , uvalifa  avec  le  fyftème  minifténel  pour  femec 


lé  trouble  & la  divilîon  parmi,  des  laboureurs  & des  ar- 
tifsns  , qui  5 bien  éloignes  de  prévoir  le  fort  qui  les 
attendpît  , ne  voyoient  de  !a  révoliuion  que  fes  bieufalcs. 
Lh  cocarde  aux  trois  couleurs/ur  prife  avec  enrhouüafme  ; 
le  peiipie  fe  réunie  & fe  nomitia  des  magiftrats.  Tyiannifé 
par  un  gouvernement  niilitaîre.  5 le  pire  de  tous  , vexé 
par  la  bureaucratie  des  intendaiis  , comment  un  peuple 
de  culiivacéurs  agreftes  , qui  fent  plutôt  qu'il  ne  penfè  , 
n'®ût-il  pas  été  au  devant  de  !a  liberté  ? 

L’Aflembléeconftituance,  em  recevant  les  pétitions  des 
colonies  , rendit  le  décret  du  8 mars  , qui  eût  pu  faire 
leur  bonheur.  Son  comité  colonial  , infpiré  par  Barn^vc  , 
lit  les  infimâiioiis  du  18  , qui  fiircni:  la  fource  & de 
leurs  débats  $c  de  leurs  malheius.  . 

En  effet,  !e  décret  du  8 maf’s  rnettoit  les  individus 
fous  la  la.uve  - garde  _de  la  nation.  Le  décret  du..!  auto- 
rifoic  les  aiïembîées  coloniales  â créer  des  municipalités 
èc  des  corps  adminiftradfs  j §c  les  inftrüélions  du  2.8  , 
abfolument  err  contradiétiop  jivçsile  décret  quelles  de- 
voiecu  expliquer  , plaçoieîlï:  d^sVüaqtie  colonie  un  repré- 
fentant  dé  Louis  'XVI , un  defpote  réimifîan.t  tous  les 
pouvoirs  fur  fa  tète.  De  là  naquLent  fes  premiers  défo^dres  ; 
de  là  " iiaqoitenï  ces . guerres  civiies  8c  affireufes  , fous 
rhorreiir  defqueîles  a en  partie  fuccombé  la  plus  belle 
&c  !a  plus  malheureufe  des  colonies.  Examinons  ces  iof- 
truétioüs  & feffet  qif elles  ont  produit.  Elles  confêrvoient 
dans  chaque  île 5-  fous  la  pompeufe  dénomination  de  gou-. 
verneur , repiéfentanr  le  roi  3 un  officier-généràl , ignorant 
par  état-  le,  code  civil.  Cet  hornme  avoit  des  intérêts 
communs  avec  les  babitans comme  citoyen  ; il  en  avoir 
de  dïfdziéls  3Xc)mrng  gouveriieur  : or  rexpérience  n a caché 
qu’aux  çnbns  qu'un  homme  ne  fe  compte  jamais  par 
ie.  rang  qu'il  aura  , maïs  bien  pai:  celai  qu’il  occupe.  Si 
la  révoKirion  étoir  ancienne , ce  feroir  peut-être  une  autre 
aftaire.  Dans  les  colonies  , les  attributions  de  puifTance  & 


les  idées  .de  pouvoir  étoicnc  trop  fraîches  pour  qu’i!  f.*ic 
feufe  üe  compter  iurleur  totrdc  abnéracion  Ces  cîtfidt 
ranoos  euflent  dû  entrer  dans  la  bàl^e  d’une  alïémbiée 
qui  üevoupiner  & décréter  l’aâkr  ; des  gouverneurs  vers 
k^^co.onies,  & la  réadion  des  coiordes  vers  les  gouver- 
neurs ; ces  memes  gquverneurs  rôcevoisnt  des  1 ftmc- 

S"‘Tîr''""  4«écu„.i;' 

émit  U t d ^™P^^^=cables.  Divifer  pour  régner 
emic  la  méthode  des  agens  monarchiques,  de  il  falloir 

forr^M’'*  pouvoirs  pour  empêcher  qiî’un  ne  fervîc  de 

coidnii'^T"^  éioignemenc  où  éroient  les 

coloraes  de  tout  moyen  de  redrelTement. 

^ A peine  | homme  eft  doué  de  l'faeureufe  faculté  de 

de  ces  vérités  frappantes: 

I - : a .e,  qae  tqiic  gouveniement  repofe  fürianne’T-r 

S‘oî™.‘‘“  d 

dj^a/gns  • de  goavernemens. 

diît.rens  , L .econdc  , que, dans  ladiot)  d«  goiiyemem-nr 

lavanbged’unfeu  contre  tous  eft  incalculAle , ^ rce  mte 
a^made  du  peuple  repréfe.te  une  mulncude  le 
convergentes  qui  vont  toutes  aboutir  au  point  ce^vT- 
«came  celui  qui  gouverne.  De  là  fa  mrce  prodi4enfe- 
de  la  Udîvite  ae  foa  regard  , qui,  n’a  befol  auoderre 
circulaire  pour  être  univerfel,  unicpie , & faifir 

t vlwf  otF'-"  i’efet  coXi  S: 

la  soionte  qui  s appme  fur  tout  ; de  U enfin  la  foibleïï^ 
t;e  tous  , ^arce  que  chacun  ne  peur  rappercevoir  que  dl 
P e qiii  iüi  fait  face , Sc  qu’il  eft  impoffible  que  les  deux 

ail.Mrsq„eda,K|epoi,,t central.  - . 

leur 

aes  rorces_  militaires  ; il  ne  leur  manquoif  que  le  rirr» 
viee-Loi , & d s en  fmvoit  en  effet  que  les  gouverneurs 

A Z 


avoknr  plus  de  pouvoir  que  l’ A.Tembléecoiiftitu.itîte  n’avoit 
ofé  en  - donner  àV'Ca'pet  ; car  il  étoit  cènfé  n’agir  que 
par  fes  miniftres  , cui  écoient  refponfables:  & les  gou- 
verneurs au  contraire  agifloient  par  euiJ-raemes  ^ ils  en)oi- 
gnoiüîic  aux  municipalirés , conrime  chefs  civnSj  do  les 
requérir  comme  chefs  miliraires;  il  s’eiifuivoit  que  les 
gouverneurs  avoisnr  en  effet  tous  les  honneurs  & tous' 
les  pouvoirs.  Qu’on  donne  autani  d’Êntorfes  qu’on  voudra 
aux  inftruâions  du  mars  & à celles  du  15  avril  de 

l’année  fuivante  J en  voilà  les  effets.  . - 

Ces  gouverneurs,  dans  toutes  leurs  aSions,  ont  eu  beau- 
conode  conforts;  ils  ont  parlé  à chacun  le  langage  qui 
étoit  le  plus  à fa  portée  ; ils  ne  levoient  qu’un  coin  du 
rideau  qui  couvroii  leur  politique , dans  la  mefuré^  qui 
convenoit  à l’intelligence  de  chacun  ei  eux  ; 6é,  û apres  les 
perfides  inltruaions  qu’ils  recevoient , ils  ont  travaillé  en 
tout  fens  les  hpmines  de  couleur;  ils  les  ont  égarés.  Juf- 
qu’au  milieu  des  afifemblées , les  goimmeurs  fouffloient 
leur  «^énle  ; iis  cbîenoient  des  arrêtés.  Quand  ils  leur 
manquoient,  I autre  partie  de  leur  thème  étoit  préparéè  ; 
ils  refufoient  leur  approbation  ; qnelquerois  ns  avoiçnr 
raifon  , fouvent  ils  avoient  tort.  Et  quelle,  etoit  peur 
lors  la  reffoLirce  des  patriotes  contre  les  chefs  lupiêm 
de  tous  les  coros  Sc  de  la  force  militaire  ?,.lufqaici  il 
ne  faut  qu’un  bon  fens  ordinaire  pour  ju^er  que  la  re  - 
ponfabilité  des  gouverneurs  etoit  nulle.  11  a refaite  de 
leur  coriduke  une  méfintelligence  générale  , & la  reipon- 
fabihté  des  chefs  fuprêmes  a été_^nulie  encore.  On  les  a 
dénoncés  : on  a voulu  favoir  en  h rance,  avant  de  les  rap- 
peler pour  les  fuger,  il  les  dénonciations  étoient  juftes  ; 
leurs  propres  défenfes  ont  fait  naître  des  embarras  ; leurs' 
amis  ont  écrit  pour  eux  ; des  années  fe  font  écoulées  en 
doutes  - les  miniftres  on:  fait  intervenir  d autres  reilorts 
en  France;  & les  événemens  révolutionnaires  etoient  .1 
fortement  prefTés , que  i’Afiemblée  nationale  oubhoit  les 
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colonies  ; en  ne  réanifToit  jamais  d^ns  1,  eîqigMement  unç; 
ificulpatioii  à jdes_  preuves  qui  pii|l>nt  preffsAes  aceufés , ’ 
paiCfc  qn  Ils  étoient  les  chefs  fupremes  parce  qu’ils ■ 
a voient  le  droit  de  ïkn&qijâec  un  .'feul  a été  puni;  les 
, a^utres,fücceiliremeiît  .fe  font  enfuis oiielques-ims  avec: 
des  fortunes  immenfes.  Oppofez  à ce  tatleaii  des  malhea-' 
reiix  qui  iaagm^oient , qiu  mouroient  de  déferpoir,  fans* 
jamais  obtenir  de  réparation  à ieurs'injures  , & vous  aurez, 
une  des  caulcs  principales  qui  ont  dévafté'  les  colpmes,-, 
'Au  refie.  les,  grands  planteurs  avoient  marié  leurs  .filles 
-aux  ci-dev.tnî  grands  feigneurs,  avoient  placé'  lents  Tii.s 
dans  k corps  de-  la  marine  , & dans,  la  irififon  de  Caoet'; 
tous  ces  gens , ennemis  de  la  révolution;'  éenvoient  ateurs.r 
p^ens , des  négocians  des  ports  dé  mer  écnvoient'à  leurs! 
ahocies;  la  crainte  de  perdre  leur  fofrmîé  . les  fûfoJ,t  dé-.‘  . 
rationner  • il  a réfulcé  de  toutes  ces  correfpondances.' 
qu.en  1791  ( viedx  ftyle.j , la  très-j»randemajbritédecïux- 
qui- croient  propriitaires  dans  les  colonies , èoient  devenus-' 
«le  1 anfi.icraue  la  plus  invétérée  ; il  en  a refaUé  ' quej^!  dès- 
*79-  » cette  majciriré  avait  en vôjté' des  agéns  à. Londres;  ' 
po  r traiter  des  coionies  avec  l’infame  vifir  de  Geor<^e  : ‘ 
& , oans  le  fait,  il  ny  a eu  que  parmi  les  artifans  & ■ 
les  c;myens  de  couleurs  .qu’on  a trouvé  des  républicains." 
La  révolution  a occafionné  dans  les  colonies  des  cliàné" 
^emens  que  lès  circonftances  rendoienr  inévitables , & qui  ' 
aevoient  néceÆurement  opérer  :fur  des^'liéux  peuples  -de'' 
trois  cale;,  s d®  couleurs;  il  s’én  étoif  exécuté  de  ' fi/ 
elienriels  qui  pefolent  tant  fur ‘ l’état  politique  de 

ces  colonies,  qu’il  étoit  lœpoŒble,;  fans  ua  effet  du  plus 
malheureux  aveuglement , de  les  làiffer  avec  une  marche 
megaie  & chancelante  ; elle  eût  rendu  la  plus  petite  chûte  ' 
dangeieufe.  L A^mblée  nationale  a délégué  des  comraif--' 
aites  civils , revêtus  de  grands  pouvoirs  : lés  premiers, 
aux  Mes  - du  - Vent  , ont  été  obligés  de  fe  retirer^  les 
gouveraeiirs  refufanr  d’exécuter  leurs  réquifitions  ; ces 
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mêrtîes  gouverneurs  ont  refufé  de  recevoir  les  féconds  j 
une  tempête  & la  maiveiliance  d'an  premier  commis  des 
bureaux  de  la  marine  ont  forcé  les  trolfièiiies  de  relâcher  ^ 
lorfqu’ils  ont  été  par  Je  travers  do  cap  Fircftère.  4 Saint- 
Domingue  les  pie îtr.tTs  xofiim-ffâ ires  -éiégués  n’ont  pu 
fn  (peu  dre  les  troubles;  par -tout  ies  mêmes  cauies  ont 
produit  les  mxunes  effets;  & Jes  derniers,  eufTenC'îls  été. 
des  divinités.,  n’àuroierir  pu  , dans  l'état  où  éioicnt  ks 
clîofcs,  opérer  le  bien. 

Des  Anglais,  des  Efpagncls  , des  nègres , des  mulâtres,, . 
s’arrachoient  akemaiivemerit  des  lambeaux  de  terre 
encore  imprégnée  du  lan^;  ae  leurs  premiers  propriétaires^ , 
Malheureux  îndiens  que  la  cupidité  efpagnale  a facrifiésa 
là  foif  dévo  ante  de  Tor  , vos  nianes  font  venges  : la 
portion  de  terre  qu<>n  vous  a enlevée  eft  devenue  le 
rdtnbeau  de  vos  fucceffrars ,,  Bc  ce  gouiïrc  a englouti  dans 
fon  âbyme  ies  troupes  & les  millions  de  la  France^  La 
Convention  natienaie , ne  voulant  plus  erre,  trompée  par; 
dés  ag^ns  infidèles,  infidèles,  dis-je  ^ car  la  Oojfi  &JI 
f'eut-ctre  It  feul  qui  ait  cmfiammmt  fait  fon  aevoir*^  la 
Convention  a pris  de  gfrmdss  mefures*.  elle  a décrété  que 
les  hommes  des  coldiiies  feraient  libres  , conféquemmeiït 
français.  Vous  aves  , citoyens , fiipprimé  des  affeniblées 
coloniales  qui  toutes  avoient  agi  en  fens  contraire  uo 
k révoLtion  : un  nouvel  ordre  de  choies  va  enfin  revi- 
vâier  dés  îles  dont  la  population,  abrutie  par  Tefclavage  , 
& tous  les  vices  qui  en  réfukenc , nz  pu  encore  participer 
à la  gloire  de  la  République. 

Cependant , quelques  patriotes  , & dés  débris  des  diffé^ 
rentes  faéHons  qui  ont  troublé  les  colonies  , font  dans  cet 
inftant  à Paris  ; des  êtres  qui  devroient  pour  k pUipart 
fe  taire , continuent  de  skgiter  en  tout  fens , &c  de  pro- 
pager leurs  opinions  errGiiées|  ; ils  ne  peuvent  cefler  de 
s’entre-déchirer  : -que  prétendent-ils  ? que  k Convenrio!^ 


iÏqSs  O' 

v . "»"S  mnfpotter  =„  idé,  for 

Étreol,fc“d;  ;^“X'l?'‘‘'““'  “i"'  '■''“droit 

le  chaos  qui  a précédé  la  républiqur?  Il  cZ  ’ 

, , -ouompus  qui,  après  avoir défdé  1»^ 

Ürif  V lâchement  enfuis  dans  les 

en  ièm  aux  trompés;  ZJs 

en  meme  temps  que  vous  ordonner'^z  la  nnn.rit^  I 

trompeurs,  vous  accorderez  des  fe'ours  auv  « uf  ■ 
portes  gui  jultif  eiont  de  leur  conduite  dé. 

ciatlo™  a,rc^;;îr;„rbïXX“ 

s„ri.'i:rr-4î:“r-  p--(«'devS 

ioiSjaVfn  commiiHon  , la  Convention  en- 

joindra  d fon  comité  de  sûreté  générale  de  renvover  ^ 
dans  k plus  CQiirc  délai  poffiblct  au  rribnn^,!  ^ 

narre . tous  «ru  qui  eu  feront  fufeeptibies.  ' 
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